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cet engQurdis.seiwiit fluvreu.- quo le brvuvagu d*Aiîitbal Cola lui
avait îroeuiré. Au pied du sou lit les soldats Pierre et Raul s'en-
tretenaient, à voix ba'su, de temips cx temps on enteindait des
clanîeurs lointaines que domnîait le bruit tuujour8 plus rapproché
des; arquiebtîsqadeq.

- Sainît patronl I disait Raoul, c'est un supplice que d'ouïir
ainsi le bruit du combat sanis £,avoir (lui eýt vanq<ueur ou vaincu I

-Je n'ai pas euîgngé înon épée à messire Olivier, répliqua
Pierre, pour garder le diable nialade 1... On dirait qlue les rcmi-
parts du la ville tirent contre les murailles du chliteau.

- Ça nie fait cet efftet-lai, répliqua flaoul qui traversa la
echambre sur la pliinte des pieds pour regarder au dehiorq.

Du rez-de-chîaussée dle l'auberge, on nie pouvait apercevoir
l'enceinte parisiennîe, mais un nuage de fumée s'élevait au-dessus
de l'hôtel do la Marche et c'eîî était assez pour confirmer l'opinion
des deux soudarde.

Conmme Raoul regagnlait sa place, utie explosion plus forte
fit trembler les vitres de Il taverne.

- La SaneAgè gromîmela Pierre. Je reconnais sa voix
pour l'avoir fuit chanter bien souvent. En sonmmes-nîous lM, déjà?

La SaneAusétait uîîc des quatre grandes couleuvrinîes
lnîîçant <les boulets de pierre qute Louis XI avait fait placer à la
contreicarpe de la porte Juey.

Len ce mnomient, les premiers rayons du soleil frappaient la
,croLséo et, suivanît la prédiction de maître Anînibal Cola, Vincent
Tarquin ouvrit les yeux. Il n'eut point d'abord la conscience de
ce (lui s'était pasé la veille et voulut soulever zon biras droit pour
frotter s:es paupières enflainmées; la douleur qu'il éprouva de ce
utou'uveist lui arra,L un, çri d*'&iul-uisc, ,u~n bras muttilé rctomba
,,ur la couverture.

- AI> I Ahi! fit-il en abaissant ,on regard sombre, je vois
,qu'il lic flînt jamlais oublier cela. Je nie l'oublierai plus. Mon cou-
siiî Annibal Co!a '-ti donc abandonné ?

- Sire capitainle, répondit Pierre, maître Annibal avait
promis qu'il serait présent àt votre réveil.

-c'est (tue je lie vaux plus grand'clîose 1 grommela l'Italien
amèremnent; j'ai perdu les trois quarts de moi-même, quoi qu'on
puisse -arriver -1 manier l'épée comme il faut du bras gauche. Et
il y a bienî des genîs qui vont croire qu'on pourra désormais nie
traiter comîme un chien. A-t-on fait battre le bord de l'eau pour
trouver ce jeunie loup de Jean Roland ?

- On a battu inutilemnît les deur rives de le Suitie, Ms
sire.

Les mâchoires de l'Italien grinceèrent.
- Par l'enîfer I s'écria-t-il avec une violence soudaine, celui-

là ne perd ra rien pour attendre 1
- 'Mais qu'est-ce donc que l'on entenîd? dlemanda-t-il en prê-

tant l'oreille, cette fièvre m'a-t-elle rendu fou ? Il me semble ouïir
des coups d'arquebuse...

- Depuis l'aube, eapitaine, répliqua IPier're, on ni'a pas cessé
de tirer' entre les portes ]3ucy et Saint-Germain.

- E>t-ce vrai? s'écria Vincent, (lui s-, leva sur le coude de
onbas gauche, mort de nma, vie!1 voici le sont d'un engin d'artil-

lerie! E-st-ce que miessire Olivier voudrait raser le quartier Saint-
André!

Atvant (lue les deux soldats eussent pu réponîdre, la porte s'ou-
-vrit, la taille haute et maigre d'Annibal Cola se dessina sur le
seuil. Il fit une enitréu théâitrale, drapé dans son mantuau de four-
rure, et vint S'asseoir sanîs mot dire auprès du lit du bIcssa.

- Ahi 1 vous voilàt, mon cousin!1 dit celui-ci que la fatigue
zacciblait déjàl, quelles naouvelles ?

Les dcux soldats dressèrent avidement l'oreille; miais kut
curiosité fut trompée . le charlatan montra la porto d'un g',!,î'
plein de souveraine cmpbasc, et ils furent obligés de sortir,

- Quelles nouvelles? répéta Vincent.
Annibal ferma les yeux à demi et croisa les bras sur ,:a 14.

trille.
- Ce n'est pas ines.4ire Olivier qui fait parler l'artilleric de

la porte flucy, prononça-t-il d'une voix basse et lente.
- Quoi 1,... commença Vincent stupéfait.
- Ce n'est pas messire Olivier, poursuivit l'empirique, inéna.

geant son accent et son geste com ale un acteur en scène, qui vtut
raser le quartier Saint-André, c'est monseigneur Louis, due ''or-
léans, qui veut jeter bas la maison de Graville.

- Le due d'Orléa ns'? s'écria Tarquin, àX la porte de llucy
déjà 1 Est-ce qu'il serait arrivé malheur à madame la régente?

Annibal Cola prit le bras gauche de son cousin et le tâts
doctoralement; Vincent Io vit. secouer la tête et la rougeur ardente
de ses joues fit place àl une livide pâileur.

- Suis-je plus mal ? demanda-t-il.
- Oui, répliqua le charlatan, vous êtes plus mal.
- Est-ce que je mourrai de cela ?
Annibal Cola sembla réfléchir.
- Les horoscopes mientent rarement, répondit il; j'ai tiré

trois fois le vôtre, et trois fois j'ai vu que vous deviez n.ourir lh
corde au cou.
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